
 

 

Le Soulchoir, samedi 27 

          

 

 

 

Mon cher Ferrater 

 

Voici  bien longtemps, trop longtemps que je ne vous ai écrit. Il faut dire que jamais je 

n’ai eu tant de travail que cette année …. J’aspire impatiemment à la détente et aux 

changements de rythmes des vacances. C’est à propos de celles-ci  que je veux vous 

demander, si vous le pouvez et si vous le jugez bon, de me rendre un petit service. 

Croyez-vous qu’il sait possible que vous me recommandiez à tel ou tel de vous amis 

universitaires madrilènes en leur annonçant mon (ilegible) à Madrid – fin juillet – début 

août, et en me donnant leur adresse. Dites moi très franchement si cela vous parait 

difficile, cela n’a rien de capital. Mais je serai heureux de prendre contact avec des 

milieux libéraux, car je serai l’hôte des dominicains espagnols, et sauf  quelque 

heureuse exception je ne puis en attendre grand-chose ! J’ai comme projet de faire un 

circuit d’un mois : Burgos, Valladolid, (ilegible) ,Avila, Salamanca, Segovia, Madrid, 

Toledo, Requena, Valencia, Barcelona, et denier un mois à Barcelona en circulant un 

peu en Catalogne. 

 

J’ai été heureux de connaître la femme de Mario, je la trouve charmante, et j’ai en la 

satisfaction de pressentir une sympathie réciproque, qui me permet de penser que mes 

lieus avec Mario sortirant plus renforces qui affaiblis de ce mariage. Ils font 

présentement un long circuit en Europe dont j’aspire qu’ils seront satisfaits. Mais en 

revanche j’ai regretté (ilegible) par eux que vous m’entendrez sans doute jus par ici 

cette année et que je devrai attendre l’an prochain pour vous revoir. Mais est-ce bien 

exact ? Il me semble que l’an dernier vous vous étiez déjà ravisé au dernier moment. 

Dites-le moi aussi, si vous m’écrivez. Je pars de Paris en Espagne le 11 juillet seulement. 

J’aurais aimé discuter avec vous à la fois de mes projets de thèse, et aussi du travail que 

nous avons fait cette année dans mont groupe de lecture en commun de textes de  Hegel.  

 

Je vous dis une fidèle amitié et vous prie de transmettre à madame Ferrater mon 

souvenir respectueux. 

 

Votre 

 

J.P. Jossua 

 


